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» Jour, ils prient les Curieux de vouloir les leur communiquer a 
« Gcneve fous TadreíTe du S. Choüet Libraire de cctte ville i afin 
» s’il fe peut, qu’il n’y ait ríen a déíirer dans leur ouvrage, dans 
» lequel ils ajoütent aux traités des autres leurs remarques parti- 
» culieres, avec toutes les figures néceíTaires pour rintelligence 
•> des Auteurs qu’ils rapporrent, ou de leurs propres obferva- 
» tions. »>

Herculis Saxonis Patavini Med. Prof. Prim. opera hac nona 
editione au£iiora& emendatiora, in-fol. Patavii. Et fe trouvent 
a Paris chez Etienne Michaüer.

Devifefur la NaiíTance de Monfeigneur le D uc de Bourgo- 
gne , par M. L . A . D , C.

Cene Devife efl faite par rapport aux Symboles du Roi &  de Mon­
feigneur le Dauphin , qui font le Soleil &  PEtoile du matin. Le corps 
de la Devife eji lAurore précédée de PEtoile du jour avec ce mot , 
Spes altera Solis.
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P H O M N A  O R  T H E  A N A T O M Y  O F  A  P O R P E SS, 
diffeófed at greskam Colkdge , By the Edward Tyfon D , M, in- ,̂ 
A  Londres, 158i.

L a  diíTeÜion anatomíque d’un P orc-Marin faite dans le Col- 
lege de Gresham en Angleterrc, neft pas la feule choíe 

contenue dans cet ouvrage. L ’Auteur le commence par un dif- 
cours fur rhiftoire naturelle des animaux.

Dans ce difcours il fait voir que fAnaromie eíl une des par- 
Jies eífemielles de fhifloire naturelle des animaux , &  que pour 
«  bien dclaircir il íaudroit, en obfervant l’ordre que la nature 
tient dans la formation &  PaccroilTement des animaux, entre- 
ptendre l’anatomie de chaqué efpece depuis la plus petite juf- 
^uaux animaux les plus parfaits : ce qu’il croit pouvoir fe faire 
alTezaifément, quoique le deíTein paroiíTe d’aborcl forc vaíler 

II fouhaiteroit qu en attendant qu on travaillát íi cet ouvrage , 
nous donnát la connoiíTance des animaux les plus irréguliers 

«ans leur efpece : &  dans cette vue il nous décrit ici le Marfouin 
' îvant la diíTetÜon qui en a été faite. Nous ne toucherons que
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ce qu il en remarque de fingulier , ou ce en quoi il corrige Roii- 
delet, Bartholin, M ajor, &  quelques autres qui nous en avoient 
déja donné la defcription. II dit done , .  ̂ ^

1. Que cet animal a qui il donne beaucoup de conformite 
avec le Dauphin, eft vivipare, la£tifereux, &  a befoin de refpi- 
ration.

2. Qu en ce qui regarde la forme extérieure du corps, il eft 
aíTez femblable a un poiflfon, 11 Ton en excepte les nageoires 
de devant; car lorfqu’elles font développées de ce qui les cou- 
vre en dehors , elles reíTemblent parfaitement á des bras d’hom- 
me en ayant toutes les parties fort diftin£tes , jufques méme aux 
cinq doigts de la main : mais quant aux parties internes il les a li 
conformes á cellesdes quadrupedes, qu’ildevroit ce femble étre. 
plütót mis au rang de ces animaux , quen celui des poiíTons , 
ayant méme le fang chaud contre la nature des aquatiles.

3. Qu’a la place de la ratte il y a dix ou douze glandules , qui 
fervent a l’uíage de cette partie, que le Journal d’Angleterre 
prend pourtant pour autant de rattes.

Que contre Je fentiment de M ajorilatrois ventriculesi 
mais qu’entre les inteftins il n’y a ni le Colon ni le Ccecum,

Que fon foye n’eft point divifé en lobes , comme le pr¿- 
tend R a y , &  qu’il n y a point de veficuie du fiel comme dans 
l'homme.

6. Que fes reins font compofés d’un grand nombre de glan­
dules conglonierées &  enveloppées dans une tunique com- 
mune. L e  Journal d’Angleterre prend chacune de ces glandules 
pour un rein , 6c en compre jufqu’á 300. a chacun defquels il 
donne fes veines émulgentes , fon uretére, 6cc.

7. Q u on ne f^auroit plus approcher des quadrupédes en ce 
qui regarde les vafes umbilicaux, les parties de la génération , 
6c toutes celles de la poitrine: mais que dans celle-ci il y a feu- 
lement cette difFérence , qu’on y trouve un corps glanduleux en- 
trelaffé de veines, qui eft attaché au cóté de lépine du dos, ce 
qui ne fe rencontre en aucun autre animal. L ’Auteur avoue quu 
ne voit pas bien encore á quel ufage peut fervir cette partie.

8. Que les dents qui font jufqu’au nombre de p5. font tou­
tes pointues , quoique Jonfthonus ait écrit qu elles étoient plnt* 
tes 3 &  femblables aux dents molaires dans les hommes.

Qu au lieu de narines ce poiíTon a un conduit pour la b' 
berté de la rcfpiration qui lui eft commun avec plufieurs autres 
poiíTons: mais qu il en a un particulier pour rejetter l’eau
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avalle avec la proye qu'il prend,

10, Que quoique Rondelet veuiile quaucun poiíTon na des 
paupiéres, ceÍui-ci en a pourtant y 6c qu’on y a méme trouvé les 
conduits iachrimaux de Stenon avec fa glandule, les tuniques 6c 
les mufcles des yeux de Thomme, avec le feptiéme mufcle qu on 
appelle fufpenfoire dans les bétes.

11. Que fa cervelle eft beaucoup plus ampie que celle des 
autrcs poiíTons 6c des plus grands quadrupedcs.

12. Que quoiqu*Ariítote 6c Pline ayent écrit que ce poifron 
na ni Pouye ni les organes, qui y fervent, il a pourtant le con- 
duit de ce fens mais fort délié y avec un timpan, fans cependant 
i’enclume, ni le marteau.

I?. E tqu’enfin il n’a pour l’odorat, ni la premiére paire de 
nerfs, ni Ies prpdu£lions mamillaires > oü Ton croit que fe fait 
cette fenfation.

O B S E R V A T ÍO N  S IN G U L IE R E  D E  M. S P E C T H
Meáecin Allemand, titee des Epkemérides ou Journal de Medecine
d'Allemagne rapportée en ces termes,

U N  homme ágé d’environ quarante ans > d’une vle fort dé- 
réglée, ayant un jour fáit la débauche avec quelques-uns 

de fes amis, jufques bien avant dans la nuit, fut eníin obligé de 
fe retirer dans une chambre , 6c de fe jetter fur un lit fe fentant 
mal. Comme on crut qu’il falloit le laiíTer repofer, on n alia dans 
fa chambre que le lendemain, 6c alors on le trouva mort. Cet 
accidcnt furprenant fie qu’on en voulut rechercher la caufe. M . 
Specht eut oedre del’ouvrir, 6c il trouva d’abord les vifeeres du 
bas ventee fort fains; mais ayant ouvert le Thorax y il trouva une 
maffe noire qui paroiflbit au milieu reíTemblant a un fac. C  étoic 
le Pericarde, qui contenoit la membranc du coeur remplie d un 
fang noirátre. L e  coeur étoit cependant tout confumé. Lepoul- 
mon du cóté droit l’étoit auíli: le gauche étoit a la vérite tout 
cntier, mais rempli de taches obfeures 6c noirátres.

W G R E SSIO  d e  v e r a , U N IC A  A C  P R O X IM A  C A U S A
febrium f nec non de accurata febres curandi methodo y Aut, Simô  
ne ? auíli D , M, auSia ¡¿r iterato edita, m-4. A  Strajbourg,

S I ce Livre n avoit pas déja paru autrefois, 1 unique 6c la ve- 
ritable caufe prochaine des fiévres 6c la méthode de les gué- 

I qui font le fujet 6c la matiére de cet ouvrage rempliroient 
dignement ce Journal. Mais comme les Curieux ont déja vu ce 

i 58a. ^
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Syftéme, nous n en dirons rien ici pour pouvoir donner place a 
TEloge de fon Auteur.

E L O G E  DU S IE U R  P A U L L I P R E M IE R  M ED ECIN
dtf R oí de D a n n e m a r c .

L e  fieur Paulli eíl peur-étre l’homme du monde de qui on peut 
j  dire avec plus de juíHce, qu il eft le feul Auteur de fa gloire 
& de fa réputation : car ayanr perdu fon pere dés fes plus ten- 

dresannées , i l  perdir avec lui tous les moyens de fa fortune. 
Mais fon bon naturel & la grande inclination qu’il avoit de fe 
rendre habile luj en firent bien^tót recouvrer encore de plus con* 
fidérables. Les plus f<;avans hommes du íiécle fe chargerent 
avec plaifir de l’enfeigner, &  une généreufe Princeífe luidonna 
libéralement dequoi vifitec les plus céldbres Univerfuez de TEu- 
rope.

II acheva dans celle de Paris auprés du fameux Riollan de fe 
rendre aíTés capable pour niéricer les honneurs du Do£lorat. II 
le re^ut á Wítemberg'd ou s’étant enfuite retiré dans la Ville de 
Coppenhague, que les bienfairs duRoi de Dannemarc lui ren- 
doíent auííi chere que fa patrie  ̂il y fut bien tot honoré de la qua- 
liré de ProfeíTeur en Medecine, Chirurgié & Botanique. Enfláte 
ayant été appellé á la Cour par le Roi Frederic I IL  il lui rendit 
des foins fi ailidus , auífi bien qu’á Chriftian V . qu’il mérita de 
ces deux Princes, outre la qualité deleur premier Medecin, une 
infinité de faveuss, mais entre autres la Prélature d’Arhufe, que 
par fon mérite il a rendu héréditaire dans fa famiile. Enfin com- 
blé de bienfaits & de la haute réputation qu'il s’étoit acquife 
dans la Medecine, il eft mort Íl n y a pas long-tems á Coppen- 
hague ágé defoixante 6c dix-fept ans.

Ila la iífé  plufieurs beaux ouvrages. L e  premier qu’ilniit au 
jour fut í o ñ i k r a  ú a n i c a y  ou il parle de quelques plantes fmgu- 
liéresqui naiíiént en Dannemarc & en Norvege. Dans fon Li- 
vre \r\úx.u\é Q ^ uadrip a rtitum  B o ta n ic u m  ii ramafle tout ce que les 
fimples peuvenr contribuer a la guérifon des maladies. Mais fon 
Commentaire D e  a b u fu  T a b a c i ^  h e r b a  T h e e  eft d’autant plus 
confidérable y que plufieurs grands hommes perfuadés par fes 
raifons ont quitté entiérement l’ufaee de l'un 6c de l’autre.
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H Y PO T H E SE  D E  L A  S T R U C T U R E  D ’U N  M Ü SC L E  
de la raifon de fa  cmtraBion lüe dans lesThéatres des Ckirur- 

giem j par le D06I. C. A  Londres.

E Do£leur aprés avoir prouvé que tout le mouvement des 
mufcles fe fait par les Hbres chaniues 3 óc que toute |leur 

forcé pour élever ou fourenir des poids vient de la coütraílion 
de chacune de ces fíbres, il veut que chaqué hbre foit compofée 
de quantité de petits globales ou veííies, daiislefquels le fue nu- 
triiifell continucllenient porté, en fortequ’il paíTe de Í’une,dans 
Tautre ; que c ’eft dans cette continuelle agitation que confifte la 
vie de chacune des parties de i ’animal : &  que la circulation de 
ce fue tient tonjours ces globules ou petifes yeílcules plus ou 
moins tendues felón le degre de chaleur des fujets. Cela íuppofé.

II prétend que c ’eíl par lextenfion ou le gonflement de ces 
veficules , que le mufcle fe retire , 6c peuten feretirant élever 
quelque poids. II répond enfuite á une objeción qu’on a faite 
íurfon hypothcfe , fqavoir que quand un mufcle eleve un poids,
1 on devroit appercevoir ce gonflement dans le corps du mufcle, 
ce qui eft contre Texpérience ; 6c ii dit que ce gonflement ne doit 
pas etre vifible, parce que ce font une iníinité de petitcs veíi- 
cujes qui s étendent infenflbiement i ce qui doit faire felón luí le 
^erae effet pour rélévarioii du poids que feroit le gonflement 
d une feule veíÜe qui feroit fcnflble : qu’aprés tout il y a du gon* 
flement dans la conrracllon de chaqué mufcle , 6c que c ’eít par 
cette raifon que dans les animaux qui viennent d’étre tués, on 
vojt dans Ies contradions des mufcles tant de battemens 6c de 
ínouvemens difíérens, 6c qu’U eft méme certain que le mufcle en 
fe retirant devient dur.

^Quoique cette hypothefe n’ait pas toute la démonflration 
^^^^pourroit fouhaiter, cependant comrae il eft prefque impof- 
hble den trouver dans cette matiére,on peut dire qu’elle n’eft 
pas trop mal imaginée.

E X T R A IT  d u  J O U R N A L  D E  L E IP S IC  C O N T E N A N T  
des obfervations anatomiques tottckam lafiruóhtre des vaijfeaux bi- 
liatresy le mouvement de la Bilê

O Utre le Rameau que GlilTon, McíTieurs du College d’Amf- 
terdam, Blafius, 6cc. ont remarqué dans le col de la veíi- 

^ule du fiel, on peut aíTurer qull en fort encore de ce méme en- 
W it d autres plus confidérables, qui viennent de la fubftance du

Z  ij
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fo y e , ou du moins qui s’y répandent; &  que quelques-uns de 
ces raineaux ont méme communication avec le conduit hepati- 
que. Ce qui confírme ce fentiment font les raifons fuivantes.

1. L ’on a remarqué quelquefois dansunfoyedeboeufqu’ayant 
fuffifamment feringué de Taír par le conduit de la veficule du 
ñel BB. jufqu’a ce qu’elle s’enflát, cet air aprés avoir paíTé par 
difíférens endroits dans la partie cave du foye retournoit par le 
conduit hepatique C C . Ce qui eft toujours arrivé quand ons’eft 
fervi de foyes bien conditionnés.

2. Ayant vuidé toute la hile qui fe trouvoit dans la veficulc 
du fiel d’un foye de veau , on a lié le conduit par oü la veficule 
A  fe communique avec celui du foye, afín d’étrc aíTuré que la li- 
queur ne pút entrer par-lá dans la veficule ; &  enfuite ayant fe- 
ringué de Teau tiéde dans le canal hepatique , on a remarqué 
qu’une partie de cette eau ne lailToit pas de couler dans la veficu­
le qui étoit vuide, fi bien qu elle la faifoit fenfiblement enfler, & 
qu’elle couloit par l’ouverture qu’on y fit. La veficule ^aroit ici 
verte dans la Figure,

3. Ayant ouvert le conduit déla veficule du fiel d̂ un hom- 
m e, d un chien 6c d un boeuf tout proche le fo ye , on a décou- 
vert dans tous ces fujets, les trous que íes Anatomiftes d’Amf- 
terdam 6c Blafius n’avoient obfervés que dans le boeuf. Ces trous 
fembloient comme autant d’embouehuresdes vaiíTeauxbiliaires: 
il en paroiflbit quelquefois beaucoup , 6c quelquefois moins. On 
en a remarqué jufqu’á trois dans un chien, jufqu’a cinq dans un 
homme, 6c jufqu’á douze dans un boeuf; mais on n en a auíÜ 
quelquefois trouvé que huit, comme il paroir par les petits points 
de la Figure vers BB. ou méme que cinq , comme il arriva dans 
la derniére expérience. Ces trous font auífi tantót plus longs & 
tantót plus courts. lis pénétrent pour l’ordinaire aíTés oblíque- 
ment les tuniques du conduit de la veficule. Dans Phomme & 
dans le chien on peut y faire entrer la pointe d’un ftylet, ce qut 
peut faire croire qu’il y a des vaiíTeaux particuliers qui partent 
de*lá , ou qui s’y vont infércr : mais on na pu les. fuivre plus 
avant, ni rien découvrir davantage, a caufe de Icur extréme pe- 
titeíTe.

Dans un foye de boeuf ou les parties fe découvrent mieux que 
dans les pcdts fujets , outre les autres conduits du canal de la 
veficule du fiel qui fe répandent dans la fubñance du foye, on re- 
marqua deux vaiíTeaux dontfouverture eft plus grande, qui ŝ iu?* 
férent du moins’Icgérement dans fa fubftance. lis -panchent vers
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le fein du conduit hepatique en telle maniére qu’ils donnent une 
libre entrée a Tair &  a un ñylet depuis le col de la veficule juf- 
quau conduit hepatique. Dans un autre foyedeboeuf on vit en­
core un de ces conduirs F F , dans lequel ayant fait par fon orí­
fice une injedfion de cire fondue, cette cire retournant par le fein 
du conduit hepatique faifoit voirdiftinclenientrinfertion du con­
duit G qui eft commun á celui de la veficule &  á celui du foye. 
Ayant méme fuperficicllement décharné le foye en E E , cette 
méme cire faifoit voir toute la rainification de ce vaifieau F F  
avec beaucoup de petites branches qui tendoient vers le con­
duit hepatique, ainfi qu’on le voit dans la figure. On peut con- 
clure de ces expériences que cette communication des vaiíTeaux 
biliaires dépend beaucoup de la conformation des patries des 
fujets qui la font plus grande ou plus petite, fimple ou rnuld- 
plide, 6cc.

Onaauífi remarqué dans le conduit de GliíTon ( dont fouver- 
ture paroh en a dans la figure) vers le col de la veficule, que fa 
ftruáure &  fon infenion ne font pas toujours les mémes. Car 
quelquefois on a vu á fon orífice deux femblables conduits qui 
pouyoient fouífrir la pointe d’un ñylet. On a trouvé plus rarcment 
fon infertion dans Pextrémité du fond. Ellefembloitfouventétre 
au commencement du canal de la veficule, 6c quelquefois il 
n en paroiíToit aucun veftige, ce qu’on attribua d’abord á la foi- 
bleíTe des yeux : mais on a depuis connu dans un foyedeboeuf 
que ce pouvoit étre un effet de la nature quife joue dansladiffé- 
rente ramification 6c infertion de ce canal. Car bien qu’en le cher- 
chant on fe fut fervi de tout ce qui étoit néceíTaire ,  on n’avoic 
pu cependant découvrir ni fon embouchure , ni fes racines qui 
lortent du foye j jufqu'a ce qu’enfin il parut a cóté du conduit 
de la veficule une ouverturetrés-confidérable,parlaquclleayant 
«it entrer de la cire on vit paroítre un canal H de la longueur 
prefque d un doigt 6c de la groífeur d’une moyenne plume a écri-

fe divifant en pluíieurs branches. On crut qu’apparemment 
ce canal ferr aux mémes ufages que celui de GliíTon.

On kiíTe á juger a ceux qui ont fait beaucoup d’expéríences 
lur cette matiére,fi cellesquonvient de rapporter peuvent fer-

a déterminer le mouvement de ía bile 6c Tendroit oü elle eft 
Produite ̂  furquoi Fon n’avoit encore ríen trouvé jufqu’ici d’af- 
ure. Quoiqu’il en fo it, l’expérience qui fuit fait voir que peut- 

ctre toute la bile fe répand du foye dans la veficule du fiel, non- 
culenient par les canaux dont on a parlé ,  mais aaífi par ie  coa­

tí
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duit hepatique. On déchira jufqu’au c o l , la veficule du fiel d 
chien vivant, pour éprouver s’il y couleroit quelque portíon de 
bile vers le fond qui étoit déchiré: la chofe arriva comine on 1 at- 
tendoit; car non-feulement la bile fe déchargeoit &  regorgeoit 
pour ainfi parler du petit conduit de la veficule par fon ccrps 
fort large, mais ce méme conduit ayant été lié, il s’enfioit fifort 
qu’on ne voyoit plus du tout ou fort peu de bile paíTer par le col 
de la veficule.
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A V I S  A U X  M E D E C I N S .

Dans le dejfein que nous avons de donner deformáis au Puhl'tc íí* 
notre langue les Journaux de Medectne qui fe  font en Allemagne,^ 
de ramaffer encore enCemble tomes les obfervations qui nous tomberontajjer encore enfemble tomes les obfervations qui 
entre les mains fur ce fu jet: nous n avons voulu remplir cet extraof' 
dinaire que des matiéres de Medecine que mus'avons tirées des Jof' 
naux d'Angleterre, de Brefau &  de Leipftc ,  afin de faire voÍf 
tous Mejfieurs nos Medecins Franfois le mélange curieux &  *
dans lequel on fiera deformáis paroitre leurs obfervations quand 
nous feront la grace de nous en envoyer.
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